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THÉÂTRE Une farce caustique de l'Israélien Hanokh Levin au Rond-Point.

Des «Funérailles d'hiver»
sous acides animés
FUNERAILLES D'HIVER
de HANOKH LEVIN
m s Laurent Pelly, jusqu'au

ll décembre, à 21 heures,
au théâtre du Rond-Point, 2, bis,
av Franklin-Roosevelt, 75008
Rens Theatredurondpomtfr

T y ne méchante bour-
I rasque accompagnée
\^J de pluie secoue chaque

soir le théâtre du Rond-Point,
à Paris. Mais la structure n'est
pas menacée. Au contraire. Si
précipitations il y a dans la
salle Renaud-Barrault (la plus
grande des trois que comporte
la maison), le même substantif,
décliné au singulier, corres-
pond parfaitement au furieux
cependant que réjouissant tu-
multe qui prévaut dans Funé-
railles d'hiver.
Car, autant le titre de la pièce
n'est pas des plus grisants,
autant ce qui s'y trame ne man-
que pas de hardiesse insolente
et foutraque.
Himalaya. L'imbroglio repose
sur une brusque contrariété liée
à deux événements familiaux
qui, par un vilain tour du des-
tin, risquent soudain de se che-
vaucher : un mariage et un en
terrement. Sa vieille maman à
peine défunte, Latshek Ho
bitshek, son fils, court prévenir
sa cousine qui, littéralement,
fait la sourde oreille, trop sou-
cieuse de ne pas menacer les
épousailles de sa fille - avec, en
jeu, «400 invités et 800 poulets
rôtis». Imperturbable de prag-
matisme, Shratzia, la cousine
en question, analyse : «C'est
trop béte, mourir la veille du ma-

Shratzia (Christine Murillo), à la veille du mariage de sa fille. PHOTO BRIGITTE ENGUERRAND

riage de Veïvetsia. Mourir passe
encore, mais pas la veille du ma-
riage de VeTvétsia.»
S'ensuivront diverses péripé-
ties, incitant un groupe de mgi
tifs - futurs époux, famille et
belle-famille - à chercher re-
fuge sur une plage en pleine
tempête (!) au motif que c'est
bien l'endroit où nul ne songe
rait les débusquer ; la même
bande, un peu décimée,
échouant ensuite au sommet de
l'Himalaya (quand on dit que ça
souffle...) où, plus à une corine
rie près, elle tente pour se ré-
chauffer de mettre le feu à un
ascète en train de méditer.
Hanokh Levin, l'auteur israé
lien de Funérailles d'hiver, a eu
une relativement brève exis-
tence. Mort d'un cancer à

56 ans, en 1999, il a laissé der
rière lui une oeuvre pro f use,
mêlant recueils de poésie,
récits pour enfants, chansons
et - par dizaines - pièces de
théâtre.
Caustique. Dans cette catégo-
rie, de Kroum l'ectoplasme - où
O est aussi question de mariage
et d'enterrement- à Shitz
(guerre, amour et saucisson),
beaucoup maltraitent les rela-
tions humaines en général, fa
miliales en particulier, portant
un regard si caustique que les
exclamations les plus sombres
( « Quelle vie de merde.' » ) susci -
tent prioritairement le rire. Mé-
diocres, lâches, égoïstes, vé-
naux, racistes, ses personnages
cherchent ici à sortir indemnes
d'un engrenage de situations

pathétiquement hilarantes où ils
sont ballottés.
Familier de l'univers du lyrique,
le metteur en scène Laurent
Pelly - qui a créé le spectacle fin
septembre au Théâtre national
de Toulouse - organise avec
méthode cette farandole grotes-
que, où il entretient le souffle
dévastateur de l'auteur. Specta-
culaires et stylisés, les magnifi-
ques décors permettent aux
protagonistes d'évoluer à leur
guise dans la démesure d'un ré-
cit échevelé auquel nul ne ré-
chappe. Qualitativement ho-
mogène, la distribution est
emmenée par une Christine
Murillo dans le tempo, en ma
trône peroxydée dont la gouaille
scande le jeu de massacre.

GILLES RENAULT
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Vivre et laisser mourir
Une farce triste et grinçante du grand auteur israélien Hanokh Levm, mise en scène avec subtilité par Laurent Pelly
Des décors impressionnants, des comédiens affûtés menés par une Christine Murillo au sommet Une soirée choc

• La pièce
FUNÉRAILLES D'HIVER

de Hanokh Levm
Mise en scène de Laurent Pelly

A Paris Théâtre du Rond-Point
(0144959821)
jusqu au I I décembre
Durée 2 heures

U
ne famille chasse lautie
au Rond Point après la
délirante « Famille Cole
man » de l 'Argentin
Claudio Tolcachn, celle

de « Funérailles d huer » de
I Israélien I lanokh Levin se mon
tic tout aussi explosive La saison
< Monsties > voulue pai lean
Michel Ribes directeur du théâtre
parisien porte bien son nom

I es pieces d Hanokh I evin sont
déplus en plus jouées en France et
ce n est pas étonnant Avccsavcrvc
tragico comique son goût poui
l'absurde, sa langue a la fois con
cisc et lyiiquc ses excès calcules,
cet eciivam de Tel Avrv, décède en
1999 a cinquante cinq ans, appa Christine Murillo (Shratzm) survoltee est prête a tout pour marier sa fille

rait comme un des auteurs drama
tiques contemporains les plus
no\aleurs acides et pertinents

< Funei ailles d hi\ei » taconte a
la fois un mariage et un entene
ment Shiatzia et Rashcss sont a la
veille du joui le plus impoi tarit de
leui vie les noces de leur fille Vel
vetsia Las au milieu de la nuit
leui cousin I atshkek Bobitchek
vient leui annoncer la moit de sa
mcic Pas question dannulci le
mariage poiii les funei ailles d une
vieille tante ' La famille des maries
s'enfuit au bout de la Tciic poui
suivie pai le cousin maudit et
l'ange de la mort

Du rire au desespoir
Laurent Pelly - qui a crée le spccta
clé a Toulouse- met en scène cette
course folle et fantast ique avec
bno Deux heures duiant il main
tient I équilibre entre farce et
diamc, dans une sorte de faux
rythme subtil soulignant chaque
intention de l'auteui II amené
ainsi naturellement la dernière
scène onirique ou maiiagc et
enteriernenl se conlondent ou le
rire fail place au desespoir Une \ le
« inmtei es santé > scandée par de

\ains ntuels, l'egoisme loi, lamoui
réduit a un ieu de paille sexuel le
propos est ties sombre

Pelly icsout admnablcmcnt
l'équation de ce ioad (et < skj »)
movie qui nous mené d une plage
de Tel Aviv au sommet de I Ffima
la\a Les déçois stylises sont
supeibes les < vols > assuies avec
astuce pai des maiionncttcs
aeiiennes Les comédiens,
menés par une Chiistme Murillo
sur\oltcc jouent leur partition
builesque d\ ec ligueur évitant
I hysteiie et la tiiviahte

Deux éléments peu\ ent gêner le
spcctatcui Daboid les change
ments de decoi un peu longs (mais
l'enjeu en vaut la chandelle) Elles
saillies énormes du texte qui
n'hésite pas a flrrtci avec la scato
logie et I humoiu ultianoii (quand
la idimlle dans les glat es \ eut met
tre le feu a un moine tibétain poui
se rechauffer )

« Funeiailles d'hivei »n est pas
un vaudeville, mais un spectacle
dérangeant qui fait lire autant que
pleurei sur le génie humain II faut
laisser au vestiaire ses préjuges,
poui en goutci tout le sel poétique
PHILIPPE CHEVILLEY
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ONT COURT

Levin surréaliste

Funéra i l l e s
d'hiver», un
titre à donner

froid dans le dos,
bien dans la veine
de l'Israélien
Hanokh Levin,
disparu en 1999,
as de la comédie
grinçante, de la
réplique décalée,
de la fable explo-
sive. Ses personnages sont de petites gens aussi acharnés à leur
idée du bonheur qu'étroits d'esprit. Ici, une famille s'emploie à ne
pas différer la noce - un jour de gloire sociale tant attendu - alors
qu'une vieille tante a le mauvais goût de mourir et que son fils
dévoué cogne à la porte avec une violence a réveiller un diable.
Comment faire pour ignorer la nouvelle ? C'est compter sans la
logique et l'inventivité d'une totale « yiddish maman » (Christine
Murillo, formidable) qui imagine fuir le foyer, partir en pique-
nique sur une plage glaciale, quitte à se retrouver jusqu'au Tibet,
le tout sans cesser de clamer : «Non à la reconnaissance » et sans
parvenir à semer l'encombrant neveu. Ajoutons qu'entre-temps
cette famille un peu Fenouillard aura croisé des joggeurs, un yogi
planant, et un ange de la mort grand amateur de pets et autres
souffles. Levin, on l'aura compris, est surréaliste, trivial et poli-
tique. Pas sûr que le beau spectacle signé Laurent Pelly lâche to-
talement la bride de cette implacable course-poursuite. Mais on
se régale : décors superbes de fantaisie - un peu bande dessinée,
un peu carton-pâte - et excellents comédiens, dont Patrick
Zimmermann, le pantouflard époux d'une Christine Murillo à la
vitalité craquante. On peut estimer que le théâtre de Hanokh
Levin appelle un mode plus déglingue. Mais vivre avec la mort
aux trousses est une joie qu'on aurait tort de bouden

Odile Quirot
« Funérailles d'hiver », de Hanokh Levin, mise en scène
Laurent Pelly, jusqu'au ll décembre, au Théâtre
du Rond-Point (01-44-95-98-21). Et aussi « Yakich
el Poupatchée », mise en scène Fréderic Bélier-Garcia
(en tournée jusqu'en mai).


